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ancun doute que le troisième volume, comme-celui qui
le suivra, no manquera pas d'être accueilli avec une
égale satisfaction.

-Ces volumes commencent par une introdution de
c'- l'honorable M. Blanchot, dans laquelle ce dernier

expose la nature et l'importance des pièces histo
riques qu'ils contiennent.

Ces piècr-s ne sont aucunement altérées, comme
certains critiques ont essayé de le faira croire; mais
ce sont de vraies copies authentiques, choisies avec
discernement, selon leur importance. -

Tous les manuscrits en mains ne se trouveront pas
dans ces volumes, parce que leur nombre dépasse le
cadre de l'entreprise; mais aucune des pièces qu'ils
renferment n'a, comme on V'a insinué, subi certaines

- mputations propres à en fausser le sens, ou à laisser
ignorer des faits, dont le récit pourrait déplaire à
uequison pu croire à cette falsification, ne

connaissent pas les intentions de la législature et de
celui qui est chargé d'exécuter sa volonté.

L'intention de la législature est très bien exposée
dans l'une des préfaces de l'honorable M. Blanchet.

"lHâtons nous, dit-il, d'arracher à l'oubli et aux ra-
vage du temps, les importants et précieux manuscrits
qui sont enfouis dans nos archives, et qui seront
lus avec tant d'ardeur par un grand nombre d'écri-
vains avides de recherches historiques.

"Leur impression n'exige guère plus de frais que
ceux auxquels la nécessité de les copier nous a déa
entrainée, et nous y gagnerons, en les multipliant
ainsi, le dou ble avantogo de permettre aux antiquaires
et aux savants de les consulter avec profit pour eux
et pour nous.

"'Nous les mettrons de plus à l'abri do l'incendie et
do la destruction en partageant la garde avec eux et
avec nos institutions scientifiques et littéraires.

Tels sont les motifs3 qui ont inspiré cette coivre
de reproductions, et les critiques pouventêtre convain-
cus que l'intention de laî législature n'a pas été foulée
aux pieds en offrant au publie une collection de do-

- cuments tronqués.
Le choix des documents s'est fait avec l'unique

préoccupation de la vérité historique, et l'on peut
fort bien atteindre ce but en ne s'arrêtant qu'aux
pièces d'une utilité réelle, sans s'arrêter aux docu-
monts sans valeur.-Journal de Québec.

C AU SE RIE A GR I COL E
DU FUMIER.

Do tous les engrais, la fumier est le plus générale-
ment employé et le plus facile à se procurer partout
où on nourrit les bestiaux àl l'écurio, où on leur donnoe
do la litière pour se coucher. Dans nos localités, où
le animaux sont enfermés près do six mois de l'an.
née, tous nos soins doivent tendre à on fabriquor le
plus possible et à lui conserver toutes ses qualités fer-
-tilisantos on lui donnant des abris convonables.

On no peut trop fabriquer de fumier : c'est là la
richesso du cultivatour, car par son emploi il aug.

onto la richesse du sol qu'il cuiltivo. Le moyen d'ar-
river à co but est do multiplier partout les bestiaux,

proportionnellement à 'étònduo do terre que l'on
cultivo, afin d'augmenter leurs produits on· fumier,
diminuer autant que possible, par un assolement bien
ci tendu, lo besoin do fumior sur une partie do· nos
terres pour on répandre davantage sur l'autre.

" La bien labourer et le bien fumer, dit Olivier do
Serres, <st tout Io seret do l'agriciuturo."-Il est des
pays, notamment on Chine et on Belgiquo, où les fu-
miers sont l'objet do soins tout particuliors do la part
des cultivateurs, où l'on cherche constamment tous les
moyens d'on augmenter la masse. d'en perfectionner
la qualité; mais, il faut l'avouer, elles sont nombreuses
les localités où la plus grande insouciance, la plus
grande incurie règne à leur égard.

D'où vient donc cotte indifférence qui est une source
de décadence pour notre agriculture ? Tout le inonde
le sait, mais personne n'ose se l'avouer: de l'ignoranco
et des préjugés. Combien faudra-t-il de temps, combien
do fois faudra-t-il le répéter pour faire entendre à ces
cultivateurs insouciants, et traitres à leurs véritables
intérêts, que Io fumier de lors animaux exposé à toutes
les intempéries et délavé par les eaux perd une partio
de son activité pour ne pas dire toute son activité ;
que les plantes inutiles, les débris de leur jardin et de
leur cuisine, les animaux morts, les excréments hu-
mains, on augmenteraient la qualité.

Nous le disons peut être pour la millième fois, il
en sera ainsi, tant que ces cultivateurs s'obstineront
à ne pas lire les journaux d'agriculture qui se font un
devoir de renseigner les cultivateurs à ce sujet. Oui,
les journalistes agricoles ont une belle mission à rem-
plir, et cette tâche devrait leur être rendue facile par
tous les amis dévoués à la cause agricole. Non seule-
ment ces journaux d'agriculture doivent s'imposer à
la masse dos cultivateurs, mais ils doivent aussi comp-
ter sur l'appui de tous ceux qui sont à même de
faire une propagande active dans lo but d'augmenter
lo nombre de lecteurs à ces journaux si indispensables
ponr assurer le succès do.la culture des champs. Non
seulement il faut recevoir soi même ces journaux,
mais il faut faire on sorte qu'ils soient reçus dans
toutes los familles. Cette propagande devrait être en-
tropriso par les cercles agricoles et los sociétés d'agri-
culture; plus encore, t'es gouvernants devraient so
mettre de la partie pour leur on faciliter les moyens.
Ce n'est qu'à ce prix quo notre agriculture deviendrai
prospère.

Tant qu'une éducation première, fondée sur do
bonnes bases, no sera pas introduite dans nos cam.
pagnes, on ne pourra espérer de perfectionnements
complots on agriculture. Si, sotis ce rapport, nous
pouvons signaler un grand et immense progrès chez
nos voisins des Etats-Unis, c'est que le plus simple
agriculteur est instruit, que dans chaque famille on
reçoit un journal d'agriculture, même plubtours jour-
naux d'agriculturo qu'on lit avec la plus scrupuleuse
exactitude; datns ces familles, on réfléchit sur ce qui se
passo.autour de soi et on peut juger do ce qui doit se
firo; on est do plus au fait dos progrès agricoles
réalisés dans d'autres pays et on essaie à on profiter
au moyen d'oxpériences do toutes sortes.

Pour se rendre compte do l'importance du fumier,
le cultivateur doit d'abord se demander comment tol
ou tel fumier agit sur les plantes.
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